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miration pour leur éloquence et leur zèle, et laissant dans
les âmes des impressions aussi durables que profondes. Si
les fils de saint Dominique ont été, parmi nous, conformé-
ment aux traditions de leur Ordre, des apôtres zélés, tou-
jours prêts à porter aux populations rurales comme à cel-
les des villes les lumières de l'Evangile, ils n'ont pas man-
qué davantage de mettre au service de la vérité et de la
justice méconnues, leur science et leurs talents. Je regret-
te, mes frères, de ne pouvoir donner ici libre essor aux sen-
timents de mon âme ; mais qu'il me suffise de dire que
l'épiscopat du pays tout entier sait maintenant quel appui
cordial et efficace l'Eglise du Canada peut trouver en eux,
dans ses jours de luttes et de dangers !

Apôtres et docteurs, ils se sont montrés partout ou
les ont appelés les évêques et le clergé ; mais c'est dans
cette paroisse surtout qu'ils ont conquis les titres que yous
leur reconnaissez, si volontiers, à votre affectueuse grati-
tude. Depuis 25 ans que les révérends Pères sont vos
pasteurs, vous les avez vus à l'œuvre, se multipliant et se
faisant tout à tous pour mieux vous gagner à Dieu.' S'il
n'est donné qu'à de rares intervalles aux autres popula-
tions du diocèse d'être l'objet de leur zèle, pour vous c'est
tous les jours que vous pouvez vous enrichir des trésors
de leur science et vous édifier de leurs exemples de vertu.
Vous avez toujours en eux pour vos consciences, des
guides sages et éclairés, d'autant mieux placés pour ap-
précier les choses de la terre que leur vie de pénitence et
de renoncement leur fait mieux voir les choses de Dieu.-
Aussi, mes frères, est-elle vive et sincère, la joie qui ray-
onne sur vos figures, en cet heureux anniversaire de la
fondation Dominicaine au milieu de vous.


